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Fou ! murmura-t-il entre ses dents serrées
iorjeu d'enfant, triompher.cl'unii homme dont l'éI
menc.avec les Italienset s'e.t achevé chez les
$nTonjours: reculant, Mortaüne demeura snîr la
qu'an .monen.t où son dos toucha au mur adtjacet
geant de tactique, il se jota de côté. se pencha pr
comme li tigre des forets de la' Malaiie, santa
nikte,-l'entoinra dé sui bras gauche, et leva laum
lalpielle brillait son poizrunard..

Mais Georges était -oir ses gardes, ei, par un m
lemetnt rapide. réys.,it à parer le coup.
"'Ce fui a qui des dele-ai.iraite bras droit de
perait le coup fata) <pi oleiderait le combat.

SI Moi tagie avait l'avanitagre par sa ienc-, Ge
qne son egal eu force, et il .se lefendait avec la pli
gie, sans cependant parvenir à percer les pli du
fui opposait.

C'et nqu'ussi, nons aviins onblié de le dire, 1
poi«nard 'étai Ca cl en poIs-ait la ferritae de
était enfermée Ema ICeradene. .

Faut-il tirer, ignor ? deinanda l'homme à .ci
tends les rioes d'untie vituîre qui vient par ici.

. - Non. répondit M1ortagie; c'est a moi de régi
avec M. Georges France.

Mi.érable ! cria ce dernier; ai l'acier eet imj
trangl;-rai !

L'acier d'ai poignard n'est jamais impuissa
dolphe, d'un tui moquaeur. Il a été trop souvent'
me faire défaut en ce mnnent.

Ei parlant ain.i, il leva la main droile 'que Ge
ehée en voulant le saisir a la gige.

.Il y.eut in cri, un cri de triomphe pon-sé par
deux combattants se serraient si f£rt qu'ils roulè
s'ur la terre, qui se îougit d'un flot de sang.

Tous denx étaient toinbés,.mais un seul se relev
Ce fut Mortagane'!
il rit de sa façon railleu<e, et essuya tranquillem

son poignard a eona manteau.
- Qu'en dis.tu, Matteo ? demanda-t-il en s'a

compagnon, qui sauta alors a bas de cheval, un co
lôt-fini. na'e-t-il pa, vrai 7

I aurait pu se terminer moins à votre sati
poiagnard avait eté autremont.

-Et Matteo lui montra l'arme qu'il avait prise
Georges.

C'est vrai, la poite est bri.sée ; cela a été
moi, car il ne se défendait pas mal ponr un novice

- Qu'est-ce q'on va faire de cette carcasse ?
too en pousant du pied le corps de Georges Fra
chercher à le relever.

- Laissons-le où il est, répondit Mortagne. Il
Idici, puisqu'il m'a pris pour t'un d'eux. Mais- vc
rnérite notre attenation, ajouta-t-il en prenant E
dans ses bras. Aide-mot a la placer devant mo
hatons-nous a le jour va paraître, et nous avons
faire.

Avec l'assistance de Matteo, Rodolphe posa l
pon cheval, sauta lui-mêmîe en selle, et la soutint
de son bras.

Quel est ce bruit ? dit-il i quoique voiture q
rae I

- C'est la voiture dont je parlais tout i lheu.
elle va conne unime tortaae. Nous n'aurions guerie
predser, Si aots n'avions nuame autre poursuite a crai

A craindre 7 Pour plusieurs raiotIn, je ve
p!îÙýsuite, inais je ne la crains pas.' Alldan.4 en sol
qoi nous aurions des démlès avec la police, vou
à la barrière.

Maiteo obéit, et tons deux sortirent de la rue ait
sacre y entrait par l'autre extrémité.
. La voituro s'arrêta devant la porte où s'était I
Charlot eauta a terre, et tomba ligeniouillé auprès d
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crois-tu, avec
Incationa'a com- I 's

Malais pas -tort..- ~-Un secouri3 inattenduMainl
defensive j- Il erait imposil c(e trover, es'motoar.exprimer e chat-
t ;'alors, chan- doulearqa'èproava Chariot ' q *veneMea
esqu'à terre, et, terrible s'était'passé dnrantson ab<ence.': ' 1
sur son antago- Georges 'France blessé,.:peut-être 'dangeretsement amm'
ain droite dans Keradeiacle noaveau priaonniere, car il Iandtit pas Cille tout

cela ne fi J'tp'uvredes'gtenàdeR ltpwora.
ouvement égta- as e , quand

le claqué-ment d'un fouet lui fi£ eeeraîî
l'autre, et frap- Le cocher, aprèwavoir:rÙseinbl les"reines cie seschuvau',

'ap piethit às'en aler.,:: .

orges était plus CharIot le prit d'arriter.
u.« grande éner- Non, non p4g,'reptîqua l je nesuv rien LvDir
manteau qu'on a faire avec îoaat éela. Vnu' p . . u v _ o.adrea,

la chanabreof2 mais vous 'ni Ileer'ez p..ai .e.ea u

a pointe ve son
aa or au bout de son oangù

* *' -. C'es son affire.., .

eval.... J'en- - aig je suis étranger dans ce pay.
-C'eizt votre.affa.ire. La naientie. et M -'iIe su vo 'it Iare:

er mon compte et ma réptatation,'et Je ne pas q, ie n I*autrc ait
eoukffrir pourle service dé pers;onne.

puissant, je t'é- La deriiéré partie de cette répoii.îe f.t perdue pour Chariot, Car
quaancd il acheva sa phrase, il était dléji loin

nt répondit Ro- - Qa'est-ce queje vais faire? rmaarit Chariot en-vo> nt l,
mon ami pour cocher séloigner. A qni dé,nndèrsecoaîrs7 ?,

-Aau docteur Raymnond', dit une voix alerriére l.''.
orges avaitlà- Al se retourna et vit penché' l cÔrpî du Georgesa le dteur,

noir. ..- "

Mortagne. Les Il avait otavertle gilet aie Georges, et examiaî'la blessure.
rent ensemble Le poignard a rencontré~ ine côte, qui, helireueement, 'a fait.-

dévier le coup qui attirait pu'ê.te fatal, dit-i12 Viatlreami a été in-.:1...
a. attaquer.' un homme avec une

ent la lame de Il ilaciqua là poignard brisé qui était aux pi.'ds de CharIot.
- Rodolpihe Mortagnel S'écria ce dernier, impossible. .

dressant à son - Pourquoi cela?
.mbat est bien- (A.continuer.)
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heureux pour
A URAaaalieu en laURACité de Mnra, AID MERCREDI',:demanda Mait ED t-EDEI 3 1, 5e 6SFE1R,

.nce, mais sanit. trria vnce maê tnsur Ie tran Aeue Muaoit-Rloyal, prés de Mile-Eîîd.

ades amis près Prix offrts. .. 0 0 .0 ., 
ilae 'bijou qui

nma Keradeuc Pour la liste des:prix et les. blapcs d'entrée, dans les deuX dé-
i a cheval, et parlemente, s'adrdsÏir-é Secrétaire'du Coaseil

du chemin à No. 615, rue Craig.àMnitréal, ou:aux Se'rétairesdes Sboietéa
d'Agriculture de Comtié, qui en seront aimplement, pourvue.

a jeune fille sur Les entrée-. dans le Département Agricole. devioit NECES
en l'entourant qAIREMENT tre faites le ou avant SAE

maid >Our les produitst ag rIlles, ce temps sera proton gé jusqua'à
ui entre dans la SAMÈDI, le 3SEPT£MBRE, ainsi' que pour les objetad 6-;

parttamett Industriel.
e. Mais basto i lex concurrents voudront bien fiire leurs eWi

trees aux tisspcfesci-haut, après lesquelles, lé Secrétairè'
sujet de nous efusera infài

ndre. .les -rraier is )àts.90set utrtspréparatifs de 'l'Exposiioit'
ux éviter cette . . -.. .. .ox viercete eaarrangements sierézat [;lits aveà l1eê principales ligneS7 de'«
lu, 'et vite, sans DelecI ite sinsChenii de Fer et celqavigaation,-,Pour rapporter, 'a.ýco, 'à deà-.
s me rejoindrez

tunat on'. to t -oat~ i maim expoëme qui il aura vas et vnu.
moment où le t la'ail

ivré le combat. 'GEORGES LECLEr,
Gl orpseedr soges F ' - dangeree ;Em

Keréa denn1 a rsonee car i1870n dotitps u1tu
cean u curedsgn eR flh-otge


